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Par Robert Ph. DOLLFUS (fin)

I) Caractéristiques spécifiques des cercaires cotylicerques

La définition de ce groupe de cercaires reste celle que j’ai pro­
posée en 1913 et en 1914, avec quelques additions inévitables, ren­
dues nécessaires par la connaissance d’un beaucoup plus grand 
nombre d’espèces appartenant à ce groupe. Une des plus récentes 
diagnoses des cotylicerques est celle donnée par R.-M. Cable (1956, 
p. 518-519) sous l’appellation « Opecoelid cercariæ ». A mon avis, 
placer toutes les cotylicerques dans la seule famille Opecoelidæ 
oblige à réunir dans cette famille un trop grand nombre de genres 
qui, malgré leurs affinités naturelles étroites et évidentes, peuvent 
être avantageusement répartis en plusieurs familles et sous- 
familles.

Le groupe des cotylicerques est morphologiquement très homo­
gène, il y a toutefois des caractères qui permettent de distinguer 
les espèces.

1. Sporocystes : Dans la plupart des cas connus, le sporocyste 
est simplement cylindrique-botuliforme ; il y a cependant des espè­
ces où, au repos, une extrémité est toujours plus longuement atté­
nuée que l’autre et parfois invaginable (fig. 24) ; il peut exister, vers 
le début de la mi-longueur ou du dernier tiers, à un même niveau, 
des protubérances symétriques plus ou moins hémisphériques ou 
coniques. Si ces protubérances disparaissent ou s’atténuent lors des 
mouvements d’allongement, elles se reforment au repos. J’ai observé 
des sporocystes présentant de telles protubérances, au nombre de
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quatre, chez une espèce parasitant Calliostoma conuloides (Lmck) 
à Roscoff (Finistère). Paul Pelseneer (1906, p. 169, pl. X, fig. 31) a 
une fois observé, à Wimereux (Pas-de-Calais), « un petit sporocyste 
à six appendices symétriques ayant la forme extérieure d’une 
rédie » ; il a considéré ce sporocyste comme appartenant à la même 
espèce que ceux, simplement cylindriformes, de la cercaire qu’il 
désigna sous le nom inexact de « Cercaria pachycerca Lespès ». 
Peut-être ce sporocyste à protubérances appartenait-il à la même 
espèce que les autres (plus ou moins cylindriques), parasitant aussi 
les Gibbula cineraria (L.) de la même localité, en admettant qu’il 
s’agissait d’un sporocyste jeune et que les protubérances disparais­
sent chez les sporocystes plus âgés.

Miss M. V. Lebour (1912, p. 438, pl. XXVII, fig. 14 sporocyste 
jeune avec protubérances ; fig. 15 sporocyste âgé sans protubé­
rances) relate que les jeunes sporocystes (longueur 9,2) de l’espèce 
qu’elle a désignée sous le nom de Cercaria brachyura Lespès [non 
Lespés] sont pourvus de processus rappelant ceux des rédies, et 
elle figure un tel sporocyste avec deux processus. Ces processus dis­
paraissent avec la croissance, dit Miss M. V. Lebour, et le sporo­
cyste long de 1,2 mm. qu’elle figure en est dépourvu.

En ce qui concerne la longueur des sporocystes et le nombre des 
embryons de cercaires (ou le nombre des cercaires) qu’ils renfer­
ment, il y a une telle variabilité chez une même espèce qu’il est 
rarement possible que l’on puisse les utiliser comme spécifiquement 
discriminatifs.

2. Cuticule : La cuticule est généralement unie ; il est rare 
qu’elle présente des épines (voir A. Palombi, 1938, p. 195, fig. 4 d, 
Cerc. ruvida Pal.), des ponctuations, des stries transversales, il y a 
parfois des soies latérales symétriques.

3. Stylet : Le stylet, selon l’espèce, a une seule pointe ou plu­
sieurs ; il arrive que, de part et d’autre de la base de la pointe 
principale médiane, ou tout autour de celle-ci, il existe une légère 
indentation ou un rebord plus ou moins accentué.

Pour mesurer la longueur du stylet, il faut l’examiner en vue 
latérale, car, par suite de sa forte inclinaison, sa longueur exacte 
ne peut pas être mesurée de face ; mais, pour voir les pointes, il 
faut examiner le stylet de face.

Le stylet est parfois caduc ou extrêmement petit et caché par la 
sécrétion opaque des glandes du stylet ; cela explique pourquoi 
certains observateurs n’ont pas vu de stylet, par exemple P. Pel­
seneer (1906, p. 183), chez la cercaire qu’il a inexactement appelée
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« Cercaria pachycerca Lespès », M. V. Lebour (1912, p. 438) chez la 
cercaire qu’elle a inexactement appelée « Cercaria brachyura Les­
pès ». Chez Cercaria cotylura Alex. Pagenstecher, il n’y a pas de 
stylet, dit cet auteur, mais un corpuscule réfringent « einem 
Stachelähnlich » en occupe l’emplacement. Il s’agissait évidem­
ment d’un stylet, mais difficilement discernable.

4. Glandes nu stylet : Le nombre de glandes du stylet est une 
caractéristique spécifique importante, mais il arrive que, même sur 
coupes, ce nombre ne puisse pas être précisé. In vivo, l’opacité du 
parenchyme et les superpositions empêchent souvent la numéra­
tion exacte de ces glandes.

5. Ventouses : La différence entre le diamètre moyen de la ven­
touse orale et celui de la ventouse ventrale, chez la cercaire au 
repos, est une des caractéristiques de l’espèce, mais cette différence 
ne peut être utilisée que si elle est manifeste et constante.

Chez plusieurs espèces, la ventouse ventrale est entourée d’un 
cercle concentrique ; c’est un bon caractère pour l’identification 
spécifique.

L’ouverture de la ventouse ventrale, chez quelques espèces, est 
bordée d’un liseré portant six grosses papilles. Il est possible que 
la présence de ces papilles soit particulière aux cercaires d’un genre 
d’adultes.

6. Tube digestif : Il est rare que le tube digestif soit entière­
ment formé chez la cercaire ; le plus souvent, il y a seulement le 
prépharynx, le pharynx, l’œsophage et le début des branches intes­
tinales ; la partie postérieure des cæca n’existe pas encore ; mais, 
parfois, sur coupes, on voit, à l’emplacement de chaque cæcum, 
une ébauche cellulaire pleine.

7. Protonéphridies : D’après les observations publiées, il ne
semble pas que le nombre des protonéphridies soit le même chez 
toutes les cotylicerques. La formule 2[(2 +  2) (2 +  2) ], c’est-à-
dire, de chaque côté du corps, 2 groupes de 2 paires =  8, ou, pour 
l’ensemble, 16 protonéphridies, a souvent été observée, mais quel­
ques descripteurs ont vu seulement cinq protonéphridies de chaque 
côté (en tout 10), et Sinitzin (1931, p. 416) dit que, chez la cercaire 
de Plagioporus virens Sinitzin, il y en a au moins 11 paires (en 
tout 22).

Dans l’état actuel de nos connaissances, il n’est pas possible de 
classer les cotylicerques d’après le nombre de leurs protonéphridies.

8. Enkystement : Dans la nature, la pénétration et l’enkystement 
des cotylicerques ont lieu, le plus souvent, dans un Crustacé (Am-
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phipode, Anomostracé [Syncaride], plus rarement Décapode ma- 
croure) ; mais, expérimentalement, la pénétration, suivie ou non 
d’enkystement, a été observée dans les hôtes les plus divers.

R. M. Cable (1938, p. 450) a vu Cercaria trichoderma R. M. Cable 
1935 pénétrer chez Chaetogaster sp., Tubifex sp., Eu planaria doroto- 
cephala (Woodworth) et même dans d’autres cercaires, inclusive­
ment celles de sa propre espèce et Cercaria kentuckiensis R. M. Ca­
ble 1935 ; il décrit l’enkystement chez Euplanaria dorotocephala 
(Woodworth).

Ch. G. Dobrovolny (1939, p. 466) a remarqué que la cercaire de 
Plagioporus lepomis Ch. G. Dobrovolny 1939 est capable de péné­
trer dans différentes espèces de Chironomidæ, des larves de Simu- 
lides, des Ostracodes, des Daphnia ; chez ces hôtes, il y a dégéné­
rescence sans enkystement, mais, si la pénétration a lieu dans la 
larve du Coléoptère aquatique Hydroporus sp., il y a enkystement 
et développement jusqu’au stade infestif, comme chez l’Amphipode, 
hôte habituel dans la nature.

D. F. Sinitzin (1931, p. 417) relate que la cercaire de Plagioporus 
virens D. F. Sinitzin 1931, après avoir quitté son hôte, Fluminicola 
virens Lea, pénètre à nouveau dans ce Prosobranche et s’y enkyste, 
ayant une préférence pour s’enkyster dans les sporocystes de sa 
propre espèce ou d’une autre espèce, en plus grand nombre que 
dans les tissus du mollusque.

Ch. D. Dobrovolny (1939, p. 125, 135, 139-140) a observé que la 
cercaire de Plagioporus sinitzini J. F. Mueller 1934, parasite de 
Goniobasis livescens Menke, s’enkyste in situ, sans migration, dans 
son sporocyste ; ce sont seulement les sporocystes contenant les 
métacercaires infestives qui sortent par le rectum du Mollusque ; 
ces métacercaires deviennent adultes dans la vésicule biliaire du 
poisson (Campostoma, Notropis, Hypentilium, Hyborrhynchus, Ca- 
tostomus, Nocomis), qui dévore ces sporocystes.

L’enkystement sans migration dans le Gastropode premier hôte 
semble peu fréquent. P. Pelseneer (1906, p. 169, 183) l’a observé à 
Wimereux (Pas-de-Calais) et je l’ai constaté plusieurs fois à Saint- 
Vaast-la-Hougue (Manche).

On ne connaît que deux espèces de cotylicerques (Cercaria A et 
Cercaria B, H. M. Miller 1925) s’enkystant dans des poissons, et il 
se peut que l’enkystement dans des poissons soit caractéristique 
pour plusieurs genres.

Je rappelle l’exemple classique de l’enkystement de Cercaria 
micrura Filippi [D. F. Sinitzin sensu] chez des Hirudinées, étudié
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Caractéristiques de quelques cotylicerques — parmi celles

AYANT UN STYLET A PLUSIEURS POINTES, OU UN STYLET A UNE 
SEULE POINTE — LORSQUE CE CARACTÈRE EST ASSOCIÉ A LA PRÉ­
SENCE D’UN CERCLE ENTOURANT LA VENTOUSE VENTRALE.

Nombre 
de pointes 
du stylet

Nombre 
de glandes 
du stylet

Cercle
concentrique 
entourant la 

ventouse 
ventrale

Nom de la cercaire

1 4 + C. cotylicerca A, mihi 1959.
1 4 + C. pisaniæ A. Palombi 1938.
1 4 + C. cotylicerca I, mihi 1959.
2 4 + C. cotylicerca B, mihi 1959.
2 6 — Cercaria : Podocotyle atomon 

(Rud. 1802).
2 6 + Cercaria cotylicerca D, mihi 

1959.
2 8 (?) + « C. linearis Lespés » sensu M. 

V. Lebour 1912, non Lespés.
2 4 — Cercaria : Opecoeloides manteri 

Cable et Hunninen 1940.
2 8 ? Cercaria I, H. M. Miller 1925.
2 ? ? Cercaria J, H. M. Miller 1925.
2 8 ? Cercaria V, O. R. MacCoy 1929.
2 8 + C. searlesiæ H. M. Miller 1925.
2 6 + C. cotylicerca D, mihi.
3 6 — C. tridentata A. Palombi 1938.

4 (dont 2 la­
térales plus 
petites).

18 + « C. buccini M. V. Lebour » 
sensu W. J. Rees 1935, non 
M. V. Lebour 1912.

4 > 10 (?) « C. brachyura Lespés pro­
vis. » sensu J. Stunkard 1932, 
p. 332, non Lespés.

4 (dont 2 la­
térales plus 
petites).

12 + C. buccini M. V. Lebour 1912, 
sensu stricto.

4 (2 princi- 
cipales + 2 
latérales très 
petites).

10 Cercaria D S. Yoshida 1917.

4 6 --- C. indicæ XXXVIII S. Sewell 
1922.

5 > 10 (?) « C. brachyura Lespés », sensu 
A. Palombi 1934, non Lespés.

Toutes les autres cotylicerques dont la description m’est connue 
sont dépourvues de cercle concentrique entourant la ventouse ven­
trale et ont un stylet à une seule pointe.



C
e

r
c

a
ir

e
s
 

c
o

t
y

l
ic

e
r

q
u

e
s
 

d
’e

a
u

 
d

o
u

c
e

N
o

m
b

r
e

D
E 

G
LA

N
D
ES

 
D
U
 
ST

Y
LE

T

? 4 4 ? 12

8 
(o

u 
10

 ?
)

R
é

f
é

r
e

n
c

e

B
IB

LI
O
G
R
A
PH

IQ
U
E 

D
E 

LA
 

D
ES

C
R
IP

TI
O
N
 

ET
 
D
ES

 
FI

G
U

R
ES

 
D
E 

LA
 

C
ER

CA
I R

E

P
h.

 
de

 
F
il
ip

pi
 

18
58

, 
p.

 
20

3-
20

4,
 
23

1,
 
pl

. 
I, 

fig
. 
6.

C
. 

W
es

en
be

rg
-L

un
d 

19
34

,  
p.

 
16

3,
 p

l. 
X

X
X

I, 
fig

. 
3-

4.
D
. 

F.
 S

in
it
zi

n 
19

05
, 

p.
 3

, 
11

3-
11

8,
 

20
7,

 
pl

. 
IV

, 
fig

. 
69

-7
0,

D
. 

F.
 S

in
it
zi

n 
19

05
, 

p.
 3

.

W
. 

W
un

de
r 

19
24

, 
p.

 3
32

- 
33

3,
 3

39
, 

fi
g.

 R
.

V
. 

I. 
Z
do

un
 1

95
7,

 p
. 

34
.

P.
 
C

ar
rè

re
 

19
37

, 
p.

 
15

8.
 

A
le

x.
 

P
ag

en
st

ec
he

r 
18

81
, 

p.
 2

5,
 f

ig
. 

44
6.

P
au

l 
M

at
hi

as
 
19

37
, 

p.
 

62
6-

62
7.

R
. 

P
h.

 
D

ol
lf
us

 
19

38
, 

p.
 4

31
-4

32
 ;
 1

94
1,

 p
. 

43
.

R
. 

P
h.

 D
ol

lf
us

 1
94

1,
 p

. 4
1

R
. 

P
h.

 
D

ol
lf
us

 
19

59
a.
 

p.
 
37

4.

L
o

c
a

l
it

é

d
e

R
ÉC

O
LT

E

E
nv

ir
on

s 
de

 
T

ur
in

 
(I

ta
­

lie
).

E
sr

om
 
L
ak

e 
(D

an
em

ar
k)

.

E
nv

ir
on

s 
de

 
V

ar
so

vi
e.

 

id
.

B
ur

gl
en

ge
nf

el
d

(O
be

rp
fa

lz
).

R
ég

io
n 

ou
es

t 
de

 
l’
U

kr
ai

-
ne

.
C

am
ar

gu
e 

(B
ou

ch
es

-d
u-

 
R

hô
ne

).
A

ll
em

ag
ne

 
(H

ei
de

lb
er

g 
?)

E
nv

ir
on

s 
de

 
M

on
tp

el
li
er

 
(H

ér
au

lt
).

R
ic

he
li
eu

 
(I

nd
re

-e
t-

L
oi

­
re

).
id

.

id
.

G
a

s
t

r
o

p
o

d
e
 

h
ô

t
e
 

D
U
 

SP
O
R
O
C
Y
ST

E 
ET

 
D
E 

LA
 

C
ER

C
A
IR

E

B
it
hy

ni
a 

te
nt

ac
ul

at
a 

(L
.) 

=
 P

al
ud

in
a 

im
pu

ra
 

( D
ra

pa
rn

au
d)

.
id

.

B
it
hy

ni
a 

te
nt

ac
ul

at
a 

(L
.).

V
al

va
ta

 
pi

sc
in

al
is

 
(O

. 
F.

 
M

ül
le

r)
.

B
it
hy

ni
a 

te
nt

ac
ul

at
a 

(L
.).

9

B
it
hy

ni
a 

te
nt

ac
ul

at
a 

(L
.).

T
he

od
ox

ia
 [

N
er

it
in

a]
 
flu

- 
vi

at
il
is

 
(L

.).
id

.

id
.

id
.

id
.

N
o

m
 

e
m

p
l

o
y

é
 

p
o

u
r
 

d
é
s
ig

n
e
r

LA
 C

ER
C
A
IR

E

A
. 

E
U

R
O

PE
.

C
er

ca
ri

a 
m

ic
ru

ra
 

P
h.

 
de

 
F
il
ip

pi
 

18
58

.

« 
C
. 

m
ic

ru
ra

 F
il
. 

».

« 
C

er
ca

ir
e 

de
 

Sp
hæ

ro
st

o-
 

m
um

 
gl

ob
ip

or
um

 
(R

.) 
=
 

C
er

ca
ri

a 
m

ic
ru

ra
 

de
 

F
il
ip

­
pi

 »
 

se
ns

u 
D

. 
F.

 
S
in

it
zi

n 
19

05
.

« 
C

er
ca

ri
a 

m
ic

ru
ra

 
F
il
. 

».

« 
C
. 

m
ic

ru
ra

 
F
il
. 

(S
ph

æ
ro

s-
to

m
æ

 
br

am
æ
) 

».
(C

er
ca

ir
e 

de
) 

Sp
hæ

ro
st

om
a 

br
am

æ
 
(O

. 
F
. 

M
ül

l.)
.

C
er

ca
ri

a 
m

yz
ur

a 
A
. 

P
ag

en
s­

te
ch

er
 

18
81

.
C

er
ca

ir
e 

d’
A
ll
oc

re
ad

iu
m

 
an

- 
gu

st
ic

ol
le

 (
L.

 H
au

sm
an

 1
89

6)
 

(s
en

su
 

P.
 

M
at

hi
as

 
19

36
).

C
er

ca
ir
e 

de
 
C

oï
to

cæ
cu

m
 

sp
. 

=
 

C
er

ca
ir
e 

de
 

C
oï

to
cæ

cu
m

 
ga

ll
ic

um
 

R
. 

P
h.

 
D

ol
lf
us

 
19

41
.

=
 
C

er
ca

ir
e 

de
 N

ic
ol

la
 g

al
li
­

ca
 
(R

. 
P
h.

 
D

ol
lf
us

 
19

41
) 

R
. 

P
h.

 
D

ol
lf
us

 
19

59
a.



16
-2

4 
(?

)

8 6 10 8 6 9 10 6

L
. 

B
al

oz
et

 
19

53
, 

p.
 7

5-
77

, 
fig

. 
1A

-1
E.

L
. 

B
al

oz
et

 
19

53
, 

p.
 7

8-
79

, 
fig

. 
2A

-2
E
.

R
. 

B
. 

S
ey

m
ou

r 
Se

w
el

l 
19

22
, 

p.
 1

55
, 

15
6,

 1
57

-1
59

, 
pl

. 
X

X
V

I, 
fig

. 
5-

6.

S
ad

ao
 

Y
os

hi
da

 
19

17
a,

 
p.

 
15

-2
0,

 f
ig

. 
7 

et
 
pl

. 
fig

. 
9-

11
 ;

 
19

17
6,

 
p.

 
11

0-
11

3,
 

fig
. 

6 
et

 
7a

-7
p,

 
pl

. 
II

, 
fi
g.

 1
1-

14
,

K
ei

no
su

ké
 

M
iy

ai
ri
 

19
19

, 
p.

 
84

-8
5,

 
pl

. 
I, 

fig
. 

2.

A
ki

ra
 
A

nd
o 

19
18

, 
p.

 
61

5,
 

62
7,

 f
ig

. 
6a

, 
66

.
H

ar
uj

ir
o 

K
ob

ay
as

hi
 1

92
2,

 
p.

 1
9,

 p
l. 

IV
, 

fig
. 

6-
7.

S
ad

am
u 

Y
ok

og
aw

a 
et

 
T.

 
W

ak
es

hi
m

a 
19

34
, 

p.
 
86

2,
 

86
4,

 f
ig

. 
II

-l
.

W
. 

V
. 

M
ac

fa
rl
an

e 
19

39
, 

p.
 

17
3,

 
17

6-
17

9,
 

18
1-

18
2,

 
fig

. 
7-

11
.

S.
 

R
. 

Jo
na

th
an

 
19

50
, 

p.
 
15

0.

M
it
id

ja
 

oc
ci

de
nt

, 
(d

ép
ar

­
te

m
en

t 
d’

A
lg

er
).

E
nv

ir
on

s 
de

 
K

ol
ea

 
(d

é­
pa

rt
em

en
t 

d’
A

lg
er

).

E
nv

ir
on

s 
de

 W
yn

aa
d 

(M
ad

ra
s 

P
re

si
de

nc
y)

.

P
ré

fe
ct

ur
es

 d
’O

ka
ya

m
a 

et
 

T
ok

us
hi

m
a 

(J
ap

on
).

P
ro

vi
nc

e 
K

ai
sh

oh
ok

ud
o 

(C
or

ée
),
 
D

ép
ar

te
m

en
ts

 d
e 

Y
am

an
as

hi
-K

en
 

et
 

de
 

G
if
u-

K
en

 
(J

ap
on

).
P
ro

vi
nc

e 
de

 G
if
u 

(J
ap

on
)

K
ai

se
n 

(C
or

ée
).

E
nv

ir
on

s 
de

 K
ôm

ô-
K

w
an

, 
C

hi
ku

na
n-

gu
n 

S
hi

nc
hi

- 
ku

-s
hû

 
(F

or
m

os
e)

.

P
ro

vi
nc

e 
de

 
C

an
te

rb
ur

y 
et

 
W

el
li
ng

to
n 

(N
ou

ve
lle

- 
Z
él

an
de

).

E
nv

ir
on

s 
de

 
F
ea

th
er

st
on

 
(N

ou
ve

ll
e-

Z
él

an
de

).

M
el

an
op

si
s 

al
ge

ri
ca

 
P.

  
P
al

la
ry

.
A

m
n
ic

ol
a 

du
po

te
ti
an

a 
F
or

be
s.

P
al

ud
om

us
 

ta
ns

ch
au

re
n-

 
si

s 
(C

he
m

ni
tz

)
=

 
P
. 

ta
ns

ch
au

ri
ca

 
G

m
e-

 
li
n.

M
el

an
ia

 
li
be

rt
in

a 
gi

ga
s 

P
il
sb

ry
, 

M
. 

li
be

rt
in

a 
la

­
ti
fu

sa
 

P
il
sb

ry
 
et

 
H

ir
as

e,
 

M
. 

re
in

ia
na

 
B

ro
t.

M
el

an
ia

 
ex

te
ns

a 
M

ar
­

te
ns

.

M
el

an
ia

 
li
be

rt
in

a 
G

ou
ld

M
el

an
ia

 
sp

.

M
el

an
ia

 
li
be

rt
in

a 
G

ou
ld

.

P
ot

am
op

yr
gu

s 
an

ti
po

du
m

 
(G

ra
y)

.
P
ot

am
op

yr
gu

s 
ba

di
a 

(G
ou

ld
).

P
ot

am
op

yr
gu

s 
sp

.

B
. 

A
L
G

E
R
IE

.
C

er
ca

ri
a 

in
au

ra
ta

 L
. 

B
al

oz
et

 
19

53
.

C
er

ca
ri

a 
ko

le
æ
 

L
. 

B
al

oz
et

 
19

53
.

C.
 
IN

D
E
.

C
er

ca
ri

æ
 

in
di

cæ
 

X
X
X
V
II

I, 
R
. 

B
. 

Se
ym

ou
r 

S
ew

el
l 

19
22

.

D
. 

JA
PO

N
, 

FO
R
M

O
SE

 
E
T
 

C
O

R
E
E
.

« 
C

er
ca

ri
a 

I)
 »

 
S
ad

ao
 
Y

os
hi

­
da

 
19

17
.

« 
C

er
ca

ri
a 

sp
. 

» 
K
. 

M
iy

ai
ri

 
19

19
.

« 
C

er
ca

ri
a 

sp
. 

VI
 »

 
A
. 

A
nd

o 
19

18
.

« 
M

ic
ro

ce
rc

ou
s 

C
er

ca
ri

a 
D

 »
 

H
. 

K
ob

ay
as

hi
 

19
22

.
« 

C
er

ca
ri

a 
ty

pe
 

1 
» 

: 
S.

 
Y

ok
og

aw
a 

et
 

T
. 

W
ak

es
hi

­
m

a 
19

34
.

E
. 

A
U

ST
R

A
L
IE

 (1
3)

.
« 

C
er

ca
ri

a 
of

 
C

oï
to

cæ
cu

m
 

an
as

pi
d
is

 »
 

V
. 

V
. 

H
ic

km
an

 
19

34
.

id
.

(1
3)

 
In

cl
us

iv
em

en
t 

N
ou

ve
ll
e-

Z
él

an
de

 
et

 
T

as
m

an
ie

. 
Je

 
n’

ai
 
tr

ou
vé

 
au

cu
ne

 
ré

fé
re

nc
e 

co
nc

er
na

nt
 

la
 

ré
co

lt
e 

de
 

la
 

ce
rc

ai
re

 
en

 
T

as
m

an
ie

, 
m

ai
s 

el
le

 y
 e

xi
st

e 
ce

rt
ai

ne
m

en
t,
 p

ui
sq

u’
on

 y
 c

on
na

ît
 l

a 
m

ét
ac

er
ca

ir
e 

et
 l

’a
du

lt
e.



N
o

m
b

r
e

D
E 

G
LA

N
D
ES

 
D
U
 
ST

Y
LE

T

12 9 ? 18

22
-2

4 
(?

) 

10 8 8 12

R
é

f
é

r
e

n
c

e

B
IB

LI
O
G
R
A
PH

IQ
U
E 

D
E 

LA
 

D
ES

C
R
IP

TI
O
N
 

ET
 
D
ES

 
FI

G
U

R
ES

 
D
E 

LA
 

C
ER

C
A
IR

E

D
. 

F.
 
S
in

it
zi

n 
19

31
, 

p
. 

40
9-

41
1,

 
fig

. 
1a

-1
b.

D
. 

F
. 

S
in

it
zi

n 
19

31
, 

p.
 4

15
-4

17
, 

fig
. 

4.
C
h.

 
G
. 

D
ob

ro
vo

ln
y 

19
39

, 
p.

 
13

2-
13

3,
 
13

8-
13

9,
 p

l. 
I,
 

fig
. 

3.
C
h.

 
G
. 

D
ob

ro
vo

ln
y 

19
39

. 
p.

 1
36

-1
37

, 
14

9-
15

1,
 p

l. 
II
, 

fig
. 

12
-3

6,
 p

l. 
II

I, 
fig

. 
45

- 
47

.
C

h.
 

G
. 

D
ob

ro
vo

ln
y 

19
39

, 
p.

 1
51

-1
52

, 
pl

. 
II

I,
 f

ig
. 

48
. 

C
h.

 G
. 

D
ob

ro
vo

ln
y 

19
39

c,
 

p.
 4

64
-4

66
, 

pl
. 
II

, 
fig

. 
6-

9

R
. 

M
. 

C
ab

le
 1

93
5,

 p
. 

43
6;

 
19

38
, 

p.
 4

49
-4

53
, 

fig
. 

4,
 f

i­
11

 ;
 

19
39

, 
p.

 
65

, 
66

.
R
. 

M
. 

C
ab

le
 

19
39

, 
p.

 
62

- 
66

, 
fig

. 
1-

3.
R
. 

M
. 

C
ab

le
 
19

39
, 

p.
 
62

- 
66

, 
fi
g.

 
4-

5.

L
o

c
a

l
it

é

d
e

R
ÉC

O
LT

E

 C
or

va
ll
is

 
(O

re
go

n)
.

W
il
li
am

et
te

 
R

iv
er

 
(O

re
­

go
n)

.
H

ur
on

 
R

iv
er

 s
ys

te
m

, 
H

o-
 

ne
y 

C
re

ek
, 

C
he

bo
ya

n 
R

i­
ve

r 
(M

ic
hi

ga
n)

.
H

ur
on

 
R

iv
er

 
sy

st
em

.

id
.

id
.

M
ad

is
on

 
C

ou
nt

y 
(K

en
­

tu
ck

y)
.

O
w

en
 
C

ou
nt

y 
(I

nd
ia

na
).
 

¡

id
.

G
a

s
t

r
o

p
o

d
e
 

h
ô

t
e
 

D
U
 

SP
O
R
O
C
Y
ST

E 
ET

 
D
E 

LA
 

C
ER

C
A
IR

E

G
on

io
ba

si
s 

pl
ic

ife
ra

 
Si

­
cu

la
 

G
ou

ld
.

F
lu

m
in

ic
ol

a 
vi

re
ns

 
L
ea

.

G
on

io
ba

si
s 

liv
es

ce
ns

 
M

en
ke

.

id
.

id
.

id
.

G
on

io
ba

si
s 

se
m

ic
ar

in
at

a 
(S

ay
).

G
on

io
ba

si
s 

de
py

gi
s 

(S
ay

).

id
.

N
o

m
 

e
m

p
l

o
y

é
 

p
o

u
r
 

d
é
s
ig

n
e

r

LA
 C

ER
C
A
IR

E

F.
 
A

M
E
R
IQ

U
E
 D

U
 N

O
R
D

.

C
er

ca
ri
a 

of
 

P
la

gi
op

or
us

 
si

- 
cu

lu
s 

D
. 

F.
 
S
in

it
zi

n 
19

31
.

C
er

ca
ri
a 

of
 
P
la

gi
op

or
us

 
vi

­
re

ns
 
D

. 
F.

 
S
in

it
zi

n 
19

31
.

C
er

ca
ri
a 

of
 
P
la

gi
op

or
us

 
si
- 

ni
ts

in
i 

hu
ro

ni
 

C
h.

 
G
. 

D
o­

br
ov

ol
ny

 
19

39
.

C
er

ca
ri
a 

di
oc

to
re

na
lis

 
C
h.

 
G
. 

D
ob

ro
vo

ln
y 

19
39

.

C
er

ca
ri
a 

tr
io

ct
or

en
al

is
 

C
h.

 
G
. 

D
ob

ro
vo

ln
y 

19
39

.
C
er

ca
ri
a 

of
 

P
la

gi
op

or
us

 
le

- 
po

m
is

 
C
h.

 
G
. 

D
ob

ro
vo

ln
y 

19
39

.
C
er

ca
ri
a 

tr
ic

ho
de

rm
a 

R
. 

M
. 

C
ab

le
 

19
35

.

C
er

ca
ri
a 

tr
ic

ho
ce

ph
al

a 
R
. 

M
. 

C
ab

le
 
19

39
.

C
er

ca
ri
a 

ab
br

ev
is

ty
la

 
R
. 

M
. 

C
ab

le
 

19
39

.



RECHERCHES SUR NICOLLA GALLICA 73

par D. F. Sinitzin (1905, p. 4, 118-120). C’est à cette cercaire, consi­

dérée comme celle de Sphaerostoma bramæ (O. F. Müller) =  Sph. 
globiporum (Rudolphi), que P, Carrère (1987, p. 158) a identifié 

celle dont il a obtenu expérimentalement l’enkystement chez des 

Limnaea, Physa, Herpobdella atomaria (Carena), Hyla arborea (L.) 

et d’autres Batraciens, en Camargue (Bouches-du-Rhône).

S’il y a pénétration, avec ou sans enkystement, d’une cercaire 

dans un hôte, cela prouve qu’il y a attraction et possibilité méca­

nique pour la cercaire de traverser le tégument de l’hôte ; cela ne 

prouve nullement que cet hôte peut jouer un rôle dans le cycle 

évolutif.

J) Les cercaires cotylicerques d’eau douce. Liste des espèces.

Tableau des hôtes dans lesquels a été signalé l’enkystement 

de cercaires cotylicerques d’eau douce

Lorsque j ’ai délimité le groupe des cercaires cotylicerques (1913, 

p. 40-41 ; 1914, p. 684-685), je n’y ai pas admis de cercaires d’eau 

douce, parce qu’alors je croyais, sur la foi de Max Lühe (1909, 

p. 206-207, fig. 85), que Cercaria myzura Alex. Pagenstecher était 

produite par des rédies. J’ai rappelé (1949, p. 432) que, cette erreur 

de Max Lühe étant corrigée, il devenait évident que le groupe des 

cotylicerques comprenait à la fois des espèces d’eau douce et des 

espèces marines.

Remarques sur quelques cotylicerques d’eau douce 

anciennement décrites

Cercaria micrura Ph. de Filippi (1858, p. 203-204, 231, pl. I, 

fig. 5, sporocyste ; fig. 6, cercaire), de Bithynia tentaculata (L.), des 

environs de Turin, a d’abord été signalée sans nom par Ph. de 

Filippi (1856, p. 83-84). La description originale est trop sommaire 

pour que l’on soit certain que les cotylicerques rapportées à mi- 
crura par divers auteurs correspondent bien à l’espèce des environs 

de Turin.

La cercaire rapportée à micrura Fil. par J. Biehringer (1884, p. 3, 

26, 28, pl. I, fig. 25, paroi d’un sporocyste avec amas germinatif 

[=  embryon de cercaire] ovale), trouvée chez des Bithynia tenta- 
culata L., des bords du Main, à Wünzburg, a été très insuffisam-
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ment décrite, et Biehringer n’a pas dit qu’elle avait un appendice 

caudal fonctionnant à la manière d’une ventouse ; il n’a indiqué 

aucun caractère permettant de savoir s’il s’agissait de micrura.
A. Looss (1894, p. 48) a rapporté à micrura (14) la métacercaire 

trouvée par O. von Linstow (1884, p. 141, pl. X, fig. 26), enkystée 

dans le pied de Limnaea ovata Draparnaud, trouvée aussi chez 

Succinea pfeifferi Rossm., et décrite par Linstow comme larve de 

Distoma globiporum Rud. =  Sphaerostoma bramæ (O. F. Müller) ; 

il est très douteux que cette métacercaire corresponde à micrura et 
à globiporum. De même, la forme immature désignée par G. R. Wa- 

gener (1857, p. 103, pl. XXIII, fig. 1) comme « Distoma globiporum, 
frei in der Leber von Lymnaeus stagnalis » n’est apparemment 

référable ni à C. micrura Fil., ni à D. globiporum Rud. En ce qui 

concerne la cercaire anoure trouvée dans Bithynia tentaculata (L.) 

par G. B. Ercolani, qui la désigna comme Cercaria globipora Erco- 

lani (1882 c, p. 57, 108, pl. I, fig. 28-30), je doute que Looss ait eu 

raison d’y voir à la fois C. micrura Fil. et la larve de D. globiporum 
Rud. Il est extrêmement douteux que le stylet figuré par Linstow 

(1887, pl. II, fig. 17 d) comme étant celui de micrura corresponde 

à l’espèce de Filippi ; ce qui est certain, c’est que sa forme est 

complètement différente de celle du stylet figuré par Sinitzin (1905, 

pl. IV, fig. 70) pour micrura ; on peut supposer qu’il s’agit du stylet 

d’une autre espèce parasite du même Mollusque.

D. F. Sinitzin (1905, p. 115) a bien précisé que l’appendice caudal 

de la cercaire qu’il a considérée comme micrura, et qu’il trouva 

chez Bithynia tentaculata (L.), aux environs de Varsovie, ressem­

blait à une ventouse au moyen de laquelle la cercaire était capable 

de se fixer. Il est très possible que cette cercaire des environs de 

Varsovie soit la même que celle des environs de Turin, mais cor­

respond-elle aux larves de Looss et de Linstow ? C’est difficile à 

admettre.
La « Cercaria micrura Fil. » de W. Wunder (1924, p. 332-333, 

339, fig. R) est peut-être l’espèce de Filippi, mais Wunder n’a donné 

aucune description et sa figure R n’est qu’un schéma exagérément 

simplifié.
C. Wesenberg-Lund (1934, p. 162-164, pl. XXXI), qui a décrit 

sous le nom de C. micrura Fil. des formes larvaires qu’il observa 

chez des Bithynia tentaculata (L.), du Furesoe et de l’Esrom Lake

(14) Pour C. micrura Fil., larve de Sphœrostoma globiporum (Rud.), voir 
A. Looss 1894, p. 47, 48, 239 ; 1896, p. 208. A mon avis, si Cerc. micrura Fil. est 
une cotylicerque, elle ne correspond pas à Sphœrostoma. Les cotylicerques sont 
les larves des Podocotyloidea et, par la position de son ovaire, Sphœrostoma 
n’appartient pas à cette superfamille.
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(Danemark), ne dit pas que le court appendice caudal de ses cer- 

caires a une forme de ventouse ou fonctionne comme ventouse, 

mais il est certain qu’une des cercaires qu’il a figurée est cotyli- 

cerque (15).

La cercaire que P. Carrère (1937, p. 158) a identifiée comme celle 

de Sphaerostoma bramæ (O. F. M.) (adulte chez les Anguilla an­
guilla (L.) de Camargue), qu’il a trouvée dans la nature enkystée 

chez des Limnaea et Physa, dont il a obtenu l'enkystement chez 

Herpobdella atomaria (Carena) et la pénétration dans Hyla arbo- 
rea (L.) et d’autres Batraciens, n’a été ni décrite ni figurée.

Une révision des cotylicerques parasites de Bithynia tentacu- 
lata (L.) est désirable, avant de conclure qu’il y a seulement une 

seule espèce en Europe.

Pour Lothar Szidat (1944, p. 193-203), il n’est même pas certain 

que les diverses « C. micrura » correspondent à un seul genre : il 

pourrait s’agir, pour quelques-unes, du genre Plagioporus J. Staf­

ford 1904. Rappelons que « Sphaerostoma bramæ » auctorum est, 

comme « micrura » auctorum, une espèce composite, qui corres­

pond en réalité, d’après Szidat (1944, p. 186-193, 203), à au moins 

trois espèces du genre Sphaerostoma et au moins une espèce du 

genre Plagioporus.

Cercaria myzura Alex. Pagenstecher (1881, p. 25, fig. 446), de 

Theodoxia (Neritina) fluviatilis (L.). H. Alex. Pagenstecher (1864, 

p. 73, note), alors à Heidelberg, signala qu’il avait trouvé, dans ce 

Mollusque, une cercaire du même type que Cercaria cotylura Alex. 

Pagenstecher 1862. Plus tard (1882, p. 36), Pagenstecher rappela 

qu’il avait donné à cette cercaire, en 1881, le nom de C. myzura. 
Dans le « Traité de Zoologie générale » de Pagenstecher (1881, 

p. 25, fig. 446), cette cotylicerque est succinctement décrite et la 

figure (16) montre un stylet simple, une vessie excrétrice sacciforme

(15) C. Wesenberg-Lund a réuni plusieurs espèces sous le même nom et les 
cercaires qu’il a observées n’étaient pas « fully ripe » ou « quite ripe ». Il dit : 
« provisionally I refer my specimens to Cercaria micrura ». Il a tantôt qualifié 
de rédies (p. 162 et explications de la pl. XXXI), tantôt de sporocystes, les altri- 
ces de scs cercaires. La cercaire de sa fig. 4 est typiquement une cotylicerque, 
peut-être aussi celles de ses fig. 2-3. En ce qui concerne les sporocystes qu’il 
appelle aussi rédies, ils étaient parasités par une métacercaire enkystée qu’il 
qualifie de « Cercariæum ».

(16) Cette figure n’est certainement pas très exacte, je doute que le tube 
digestif soit tel qu’il a été représenté ; mais il ne faut pas s’étonner du peu 
d’exactitude des figures de cercaires publiées à cette époque : Pagenstecher 

(1864, fig. 1) a représenté comme « dessiné d’après nature » un Bucephalus 
polymorphus K. v. Baer d'Anodonta cygnea (L.) et il a figuré des embryons de 
cercaire dans les filaments caudaux, la ventouse antérieure comme buccale se 
continuant par un prépharynx, un pharynx, un œsophage, deux cæca !

Par l’imagination, il suppléait à ce qu’il ne voyait pas.



76 ROBERT PH. DOLLFUS

à paroi formée d’une couche de grandes cellules, un appendice cau­
dal à ventouse. Pagenstecher (1881, p. 26, fig. 447) a figuré une 
jeune rédie, trouvée par lui, aussi chez Theodoxia fluviatilis (L.) et 
a précisé que cette rédie formait des Distomes anoures semblables, 
sauf par l’absence de stylet buccal, à Cercaria paludinæ impuræ 
Filippi.

Ainsi que je l’ai déjà rappelé, Max Lühe (1909, p. 206-207, fig. 85), 
dans « Süsswasserfauna Deutschlands », a figuré côte à côte Cer­
caria myzura Pagenst. et la rédie, comme appartenant à la même 
espèce, d’où l’erreur s’est propagée que les cotylicerques pouvaient 
être produites par des rédies.

A-t-on retrouvé myzura depuis Pagenstecher ? C’est très proba­
ble, et je crois bien que la cotylicerque parasite de Theodoxia flu­
viatilis (L.), trouvée par P. Mathias près de Montpellier et par moi- 
même à Richelieu, est en réalité myzura. Il se peut cependant que 
des cotylicerques de plusieurs espèces très voisines soient parasites 
de ce Prosobranche (17). P. Mathias crut pouvoir identifier l’adulte 
qu’il obtint expérimentalement à Allocreadium angusticolle 
(L. Hausmann), espèce trop sommairement décrite et figurée.

Distomum angusticolle L. Hausmann (1896, p. 391-392 ; 1897, 
p. 4, 6, 20, 22, 24-29, 31, pl. I, fig. 1-3), de l’intestin de Cottus 
gobio L., à Bâle, a été considéré comme un Allocreadium par
A. Looss (1899, p. 571), T. Odhner (1901, p. 502, 517 ; 1910, p. 72, 
note), M. Lühe (1909, p. 54) (18), etc..., jusqu’à ce que Ch. G. Dobro- 
volny (1939, p. 462, 463) l’ait attribué au genre Plagioporus 
J. Stafford 1904, où la cercaire est cotylicerque.

Le spécimen-type de L. Hausmann n’a pas été retrouvé au Musée 
de Bâle et je n’ai jamais pu voir un Allocreadium qui puisse être 
rapporté à angusticolle. E. André (1917, p. 171) relate avoir re­
trouvé angusticolle aux environs de Genève chez Cottus gobio L. et 
F. Zandt (1924, p. 234, 267) chez le même hôte, dans le lac de Cons­
tance. Mlle Marguerite Gauthier (1926, p. 444) dit l’avoir récolté

(17) A. Lutta (1934, p. 266, 287, 307) a identifié à C. myzura Pagenstecher une 
cercaire parasite de Bythinia tentaculata (L.) à Peterhof. D’après la description 
et en l’absence de figure, on peut douter que cette identification soit acceptable, 
et le fait que la cercaire de Lutta est produite par des rédies pourvues d’un sac 
intestinal, permet de rejeter l’attribution à myzura.

(18) Lothar Szidat (1938, p. 468-469) a rappelé les diverses attributions géné­
riques proposées pour le distonie d’Hausmann ; il n’en a accepté aucune et en a 
proposé une nouvelle : Peracreadium angusticolle (L. Hausmann 1896) L. Szidat 
1938, p. 469, mais il est évident que cette espèce ne peut pas être acceptée dans 
le genre Peracreadium W. Nicoll 1909.
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chez des Salmo fario L. du Furon et de La Vizille (Dauphiné), mais 
ces auteurs n’ont publié ni description, ni figure (19).

Je doute fort de l’existence de ce Distonie tel qu’il a été décrit 
par Hausmann. Je me demande si la description originale est bien 
exacte ; je suis disposé à admettre qu’il y a eu une erreur d’ob­
servation de la part d’Hausmann et qu’en réalité, il a eu sous les 
yeux Nicolla gallica (R.-Ph. Dollfus 1941), qui est, comme angus- 
ticolle, parasite de Cottus gobio. L. L’anastomose des branches 
intestinales, cachée par les vitellogènes, n’aurait pas été vue par 
Hausmann, non plus que par ceux qui ont déclaré avoir retrouvé 
angusticolle. L’identification spécifique par P. Mathias de son Dis­
tome à l’espèce d’Hausmann serait bien exacte, mais P. Mathias 
n’aurait pas dû faire confiance à Looss et à Odhner pour l’attribu­
tion à Allocreadium.

« Microcercous Cercaria B » Harujiro Kobayashi (1922, p. 18-19) 
réunit plusieurs espèces, et Kobayashi ne dit pas avoir observé lui- 
même l’une d’elles. Il indique que l’altrix est une rédie, ce qui est 
évidemment une erreur, et, comme hôtes : Melania libertina Gould 
et Melania extensa Martens, de Tafuin (Corée), Gkayama et Toku- 
shima (Japon).

Les cercaires réunies dans Cercaria B sont : 1° avec un point de 
doute Cercaria sp. XVI Koan Nakagawa (1915, p. 117, fig. 16) ; 
2° Cercaria D Sadao Yoshida (1917 a, p. 15-20 (20), fig. 7 et pl., 
fig. 9-11 ; 1917 b, p. 110-113, fig. 6 et 7a-7g, pl. II, fig. 11-14) ; 
3° « Cercaria with sucking tail » Keinosuké Miyairi (1919, p. 84-85, 
pl. L fig. 2) ; 4° avec un point de doute Cercaria sp. VI Akira Ando 
(1918, p. 615, 627, fig. 6a-6b) (21).

(19) L’attribution du « Plagioporus angusticolle (Hausmann, 1896) Dobro- 
volny, 1939 » par E. C. Haderlie (1953, p. 311, 318-379, pl. XXXIII b) d’un disto­
nie de l’intestin de Salmo gairdneri Richardson, du Boca Lake (Nevada County), 
est évidemment à modifier, je considère que c’est une impossibilité biogéogra­
phique, malgré Kovm. (1955, p. 96) et malgré Koval et Skrjabin (1958, p. 443- 
444).

Pl. angusticolle (Hausm.) est admis comme une espèce valable dans le genre 
Plagioporus par V. P. Koval (1955, p. 98, 113) qui, dans sa révision critique du 
genre, a reproduit (pl. IV, fig. 39) la figure donnée par Haderlie et relaté qu’an- 
gusticolle (Hausm.) a été retrouvé chez Cottus gobio L., en Carélie et dans la 
région de Leningrad.

Skrjabin et Koval (1958, p. 430, 432, 433-444, fig. 141, d’après Haderlie) men­
tionnent aussi sa récolte en U.R.S.S. chez Cottus gobio L., aux environs de 
Leningrad par Markevitch (1934), en Carélie par Petruschevsky et Bychovskaia 
(1935).

(20) Pagination du tiré à part.
(21) Cette cercaire, trouvée chez Melania libertina Gould de la province de 

Gifu, semble bien être une cotylicerque à 6 glandes du stylet, bien qu’Ando dise 
qu’elle se forme dans des rédies, ce qui est incompatible avec l’attribution aux 
cotylicerques. La fig. 6a ne montre pas clairement qu’il s’agit d’un sporocyste, et
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La Cercaria D S. Yoshida est dite par Yoshida se trouver dans 
toutes les formes de Melania des provinces d’Okayama et Toku- 
shima (Japon), qu’il a examinées. Comme il relate avoir utilisé pour 
la recherche des cercaires trois formes : M. libertina gigas Pilsbry, 
M. libertina latifusa Pilsbry et Hirase, M. reiniana Brot, nous de­
vons admettre qu’il a trouvé sa Cercaria D. dans ces trois formes. 
Les sporocystes, cylindriques, jaune clair rougeâtre, étaient atta­
chés au manteau et ne se trouvaient pas dans le foie ; ils étaient 
longs de 0,7 à 3,5 mm., larges de 0,3 à 0,5 ; le plus souvent, ils 
mesuraient 2-3 X 0,4. Yoshida mentionne, non pas des sporocys­
tes, mais des rédies dont l’intestin n’a pas été clairement observé. 
La cercaire étant cotylicerque, il ne s’agissait évidemment pas de 
rédies. Le stylet est à deux pointes principales ; de part et d’autre 
du groupe de ces deux pointes, il y a latéralement une pointe extrê­
mement petite. Longueur du stylet : 16 µ, largeur : 8 µ. Longueur 
du corps : 160 à 350 µ, largeur : 50 à 100 µ. Ventouse antérieure : 
32 à 53 µ de long, 35 à 50 µ de large. Ventouse ventrale, diamètre : 
32-40 µ. Pharynx presque sphérique, diamètre environ 15 µ. Vessie 
atteignant le bord postérieur de la ventouse ventrale. Appendice 
caudal concave, long de 30-60 µ, large de 25-40 µ.

S. Yoshida a estimé possible que la même cercaire ait été déjà 

décrite par Koan Nakagawa, qui la trouva chez Melania libertina 
Gould, dans la région de Shinshiku, à Nangasho ; il remarque 

cependant que Nakagawa a trouvé ses « rédies » dans le foie, non 

dans le manteau, que Nakagawa n’a pas vu de stylet et qu’il a indi­

qué des dimensions un peu plus grandes. Si l’on se reporte à la 

description originale de Cercaria XVI K. Nakagawa, on constate 

une certaine ressemblance avec la Cercaria D S. Yoshida, mais il 

est très incertain que ce soit la même espèce.

La « Cercaria with sucking tail » de Keinosuké Miyairi, trouvée 

dans le rein de Melania extensa Martens, des provinces de Keishoho- 

kudo (Corée), Yamanashi-Ken (Japon), Gifu-Ken (Japon), est bien 

une cotylicerque, mais ce n’est pas la même que la Cercaria D
S. Yoshida : elle a un stylet à une seule pointe et huit glandes du 

stylet.

La plupart des descriptions de cotylicerques du Japon, de Corée, 

de Formose, publiées postérieurement à la révision de H. Kobayashi 

(1922), ne me sont pas accessibles.

la fig. 6b, très petite, de la cercaire ne montre pas clairement que l’appendice 
caudal peut fonctionner comme ventouse, mais l’habitus est bien celui d’une 
cotylicerque.

Je remercie très vivement les professeurs S. Oketani et Kanzawa de m’avoir 
aimablement envoyé un microfilm de la publication de A. A. Ando (1918), que je 
n’avais pas pu consulter à Paris.
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K) Les cercaires cotylicerques marines. Liste des espèces.

Tableau des hôtes dans lesquels a été signalé l’enkystement 

de cercaires cotylicerques marines

J’ai autrefois (1912-1914) entrepris de dresser un inventaire des 

cercaires marines des côtes françaises de la Manche et de l’Atlan­

tique. Ce travail a été interrompu par la première guerre mondiale 

et n’a pas pu être repris. J’avais alors distingué huit espèces coty­

licerques parmi celles que j’avais observées in vivo, principale­

ment aux laboratoires de Saint-Vaast-la-Hougue (Manche) et de 

Roscoff (Finistère). Je donne ci-après une description sommaire de 

ces huit espèces ; j’y ajoute la description d’une cotylicerque récol­

tée à Banyuls-sur-mer (Pyrénées-Orientales), par Alain-G. Cha- 
baud, en septembre 1958.

Cercaria cotylicerca A, mihi. — Sporocystes botuliformes sans 

caractères distinctifs. Cercaire à stylet à une seule pointe, quatre 

glandes du stylet. Ventouse orale toujours nettement plus grande 

que la ventrale. La ventouse ventrale est toujours entourée d’un 

cercle concentrique. La vessie n’atteint pas toujours le niveau du 

bord postérieur de la ventouse ventrale.

Longueur du corps sans la queue : 200-245 µ. Largeur du corps : 

50-70 µ.

Longueur et largeur de la queue : 30 a.

Ventouse orale, longueur : 45 µ, largeur : 40 µ.

Ventouse ventrale, diamètre : 30 µ. Cercle circonscrit, diamètre : 

50-55 a.

Hôte : Gibbula cineraria (L.), dans la masse viscérale. Roscoff 

(Finistère), 1er septembre 1913. Ipse legi.

J’ai aussi trouvé à Roscoff, chez le même hôte, une cercaire 

extrêmement voisine, ayant aussi la ventouse orale toujours plus 

grande que la ventrale. Le stylet est aussi à une seule pointe, mais 

je ne peux pas affirmer que les glandes du stylet sont aussi au 

nombre de quatre ; j’en ai vu distinctement quatre, mais il se 

pourrait qu’une paire de glandes ait été masquée par les deux autres 

paires.

Longueur du corps : 140 à 160 µ,  largeur du corps : 45 µ.

Longueur et largeur de la queue : 30 µ.

Ventouse orale : 32 X 28 µ. Ventouse ventrale, diamètre : 22,5 µ.



Fig. 12-13. — Cercaria cotylicer- 
ca A, mihi ; de face et de pro­
fil. Gibbula cineraria (L.). 
Roscoff (Finistère). Ipse legi, 
1-9-1913.

F ig . 14-15. —  Cercaria cotylicerca B, mihi ; de face et de profil. 
Gibbula cineraria (L.). Roscoff (Finistère). Ipse legi, 27-9-1913.

Fig. 16. Cercaria cotylicerca C, mihi. Gibbula cineraria (L.). 
Roscoff (Finistère). Ipse legi, 7-10-1913.

Fig. 17. — Cercaria cotylicerca C, mihi, même provenance que pour la 
fig. 16. Stade de développement observé clans un sporocyste.

F ig . 18-19. — Extrémité antérieure et région postérieure d’une cotylicer- 
que vraisemblablement identifiable à C. cotylicerca C, mihi. Calliosto- 
ma conuloides (Lamarck). Roscoff (Finistère). Ipse legi, 30-8-1913.
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Cercaria cotylicerca B, mihi. — Sporocystes botuliformes sans 

caractères distinctifs. Cercaire à stylet à deux pointes divergentes, 

quatre glandes du stylet. Ventouse orale un peu plus grande que 

la ventrale. Ventouse ventrale toujours entourée d’un cercle concen­

trique. Vessie excrétrice empiétant un peu sur la ventouse ven­

trale.

Langueur du corps sans la queue 205 µ 140 130 132
Largeur du corps .................................... 50 µ 34 34 37
Longueur et largeur de la queue . . 45 µ. 30 29 25
Ventouse orale, longueur .................. 45 p 30 29 27-30
Ventouse orale, largeur .................... 35 p 27 23 22-27
Ventouse ventrale, diamètre............. 30 p 18 20,5 18-22 X 24-25

Cercle circonscrit, diamètre............. 37,5 p 25 24,5 17-26

Hôte : Gibbula cineraria (L.), dans la masse viscérale. Roscoff 

(Finistère), 27 septembre 1913. Ipse legi.

Cercaria cotylicerca C, mihi. — Sporocystes botuliformes sans 

caractères distinctifs. Cercaire à cuticule très finement granulée. 

Stylet à une seule pointe. Six glandes du stylet. Ventouse orale 

plus petite que la ventrale. Il n’y a pas de cercle concentrique 

entourant la ventouse ventrale. La vessie atteint — ou non — le 

niveau du bord postérieur de la ventouse ventrale.

Longueur du corps sans la queue : 240 µ, largeur du corps : 75 µ.

Longueur et largeur de la queue : 40 µ.

Ventouse orale, longueur : 48-55 µ, largeur : 40 µ.

Ventouse ventrale, longitudinalement : 55 µ, transversalement : 

58 µ.

Prépharynx, longueur : 10 µ.

Pharynx : 13 X 10 µ.

Hôte : Gibbula cineraria (L.), dans la masse viscérale. Roscoff 

(Finistère), 7 octobre 1913. Ipse legi.

Je considère comme appartenant à la même espèce une cotyli- 

cerque de Calliostoma conuloides (Lamarck), que j’ai trouvée à 

Roscoff (30 août 1913). Cuticule très finement ponctuée.

Une cotylicerque récoltée chez la même espèce de Calliostoma, à 

Saint-Vaast-la-Hougue (Manche) (24 août 1912) m’a semblée un 

peu différente et n’a pas pu être identifiée.

Cercaria cotylicerca D, mihi. — Sporocystes botuliformes sans 

caractères distinctifs. Cercaire à stylet à deux pointes divergentes,



84 ROBERT PH. DOLLFUS

long d’environ 14 µ. Six glandes du stylet. Ventouse orale nettement 

plus grande que la ventrale. Un cercle circonscrit entoure la ven­

touse ventrale. La vessie n’atteint pas le niveau du bord postérieur 

de la ventouse ventrale.

Longueur du corps sans la queue . . 190 µ 285 285 285
Largeur du corps ................................... 40 p — 65 —
Longueur et largeur de la queue .. 25 µ 45 40 43
Ventouse orale, longueur....................... — 45 50 52,6
Ventouse orale, largeur ......................... — 35 40 44,4
Ventouse ventrale, diamètre ............. — 28-30 35 37,5
Cercle circonscrit, diamètre ............. — 34-35 38 40

Hôte : Gibbula cineraria (L.), ♂, masse viscérale. Roscoff (Finis­

tère), 27 septembre 1913. Ipse legi.

Cercaria cotylicerca E, mihi. — Sporocystes longs de 0,3 à 0,4, 

présentant six renflements plus ou moins hémisphériques, symétri­

ques, au niveau de leur quart postérieur, qui est le niveau de leur 

plus grand diamètre ; le diamètre s’atténue en direction antérieure. 

Au cours des mouvements d’allongement du sporocyste, ces renfle­

ments disparaissent complètement, mais, au repos, reparaissent à 

la même place. Gercaire à un stylet très petit et étroit, à une seule 

pointe. Huit glandes du stylet observées. Ventouse orale générale­

ment un peu plus petite que la ventrale (c’est parfois le contraire). 

Pharynx non vu. Ventouse ventrale à ouverture triangulaire-pen- 

tagonale, bordée d’un liseré festonné portant six grosses papilles 

(comme chez Cercaria caribba XX et XXI Cable 1956, Cercaria coty- 
licerca F et G, mihi). Il n’y a pas de cercle circonscrit à la ventouse 

ventrale. La vessie excrétrice atteint la ventouse ventrale.

Longueur du corps ............................ 300 p 360 µ —
Largeur du corps ................................. 80 p — —
Longueur et largeur de la queue 45 p 55 µ —
Ventouse orale longueur.................. 55 p 55-70 p 60,5 p
Ventouse orale largeur .................... 45 p 50-55 p 52,5 p
Ventouse ventrale diamètre .......... 55 p 60 p 60 p

Hôte : Gibbula cineraria (L.), masse viscérale. Roscoff (Finis­

tère), 2 octobre 1913. Ipse legi.

Cercaria cotylicerca F, mihi. — Sporocystes présentant quatre 

renflements symétriques plus ou moins hémisphériques ou longi­

tudinalement allongés, situés vers la fin du deuxième tiers de la
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Fig. 20. — Cercaria cotylicerca D, mihi. Gibbula cineraria (L.). 
Roscoff (Finistère). Ipse legi, 27-9-1913.

Fig. 21. — Sporocyste à 6 protubérances de Cercaria cotylicerca E, mihi, 
de Gibbula cineraria (L.). Roscoff (Finistère). Ipse legi, 2-10-1913.

Fig. 22. — Cercaria cotylicerca E, mihi. Gibbula cineraria (L.). 
Roscoff (Finistère). Ipse legi, 2-10-1913.
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Fig. 23. — Sporocyste à 6 protubérances de Cercaria cotylicerca F, mihi, 
Gibbula cineraria (L.). Roscoff (Finistère). Ipse legi, 25-4-1914.

Fig 24. — Extrémité antérieure en invagination d’un sporocyste de 
Cercaria cotylicerca F ; même provenance que pour la fig. 23.

Fig. 25. — Cercaria cotylicerca F, mihi. Calliostoma conuloides (Lamarck). 
Roscoff (Finistère). Ipse legi, 25-4-1914.

Fig. 26. — Extrémité antérieure d’une Cercaria cotylicerca F, mihi. 
Même provenance que pour la fig. 25. Grossissement indéterminé 
(oculaire 12, objectif D).

Fig. 27. — Cercaria cotylicerca F, mihi, en voie de développement, obser­
vée dans un sporocyste. Même provenance que pour les fig. 25 et 26.
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longueur. A partir de ce niveau, le diamètre du sporocyste s’atténue 

progressivement en direction antérieure. L’extrémité antérieure, 

pointue, se présente souvent invaginée (fig. 24). Gercaire à cuticule 

très finement ponctuée. Stylet à une seule pointe. Dix glandes du 

stylet. Ventouses subégales ou l’orale un peu plus petite que la 

ventrale. L’ouverture de la ventouse ventrale est triangulaire, avec 

un bord festonné et six grosses papilles (comme chez Cercaria ca- 
ribbea XX et XXI Cable 195(5, Cercaria cotylicerca E et G, mihi). 
La vessie excrétrice est loin d’atteindre la ventouse ventrale.

Longueur du corps sans la queue : 255 µ, largeur du corps : 75 µ.

Longueur et largeur de la queue : 37 X 30-35 µ.

Ventouse orale, longueur : 50 µ, largeur : 43 µ.

Ventouse ventrale, longitudinalement : 50 µ, transversalement : 

55 µ.

Pharynx : 20 X 15 µ.

Hôte : Calliostoma conuloides (Lamarck), glande génitale. Ros- 

coff (Finistère), 25 avril 1914. Ipse legi.

Cercaria cotylicerca G, mihi. — Sporocystes botuliformes sans 

caractères distinctifs. Gercaire à stylet à une seule pointe. 10 glan­

des du stylet. Outre les glandes du stylet s’ouvrant de part et d’au­

tre du stylet, la ventouse orale porte 13 petites épines coniques, 

très courtes, qui correspondent aux orifices d’autres glandes, plus 

petites que celles du stylet, situées à plusieurs niveaux : dorsale- 

ment à la ventouse orale, un peu en arrière de la ventouse orale, 

un peu en arrière du ganglion nerveux dans la région pharyngo- 

œsophagienne. Le diamètre moyen de la ventouse orale est généra­

lement un peu inférieur au diamètre moyen de la ventouse ven­

trale. L’ouverture de la ventouse ventrale est bordée d’un liseré à 

six grosses papilles. Lorsque la ventouse ventrale est complètement 

ouverte, ce liseré est à la périphérie ; lorsqu’elle est presque fermée, 

il horde l’ouverture triangulaire. La vessie atteint le bord posté­

rieur de la ventouse ventrale. Dans les gros canaux collecteurs de 

l’appareil excréteur, le courant ciliaire est très actif. J’ai compté 

16 protonéphridies.

Longueur du corps, sans la queue .. 260 µ 240 µ
Largeur du corps .................................... 80 —
Longueur et largeur de la queue .. 50 45
Ventouse orale, longueur .................... 42 45
Ventouse orale, largeur ....................... 38 40
Ventouse ventrale, diamètre ............. 45 45
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Fig. 28-29. — Cercaria coty- 
licerca G, mihi. Gibbula 
umbilicalis (Da Costa), 
St-Vaast-la-Hougue (Man­
che). Ipse legi, 6-9-1912.

Fig. 30. — Ventouse ventrale protractée, vue de profil 
même provenance que pour les fig. 28-29.

Fig. 31. — Région anterieure d’une Cercaria cotylicerca G ; 
même provenance que pour les fig. 28-30.

Fig. 32. — Cercaire supposée Cercaria cotylicerca G, mihi ; mais chez 
laquelle 8 glandes seulement ont été observées. Même provenance que 
pour les fig. 28-31.
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L’enkystement dans le Mollusque, sans migration, a souvent été 

constaté.

Hôte : Gibbula umbilicalis (Da Costa), foie et glande génitale. 

Saint-Vaast-la-Hougue (Manche), 6 septembre 1912. Ipse legi.

Chez des cotylicerques du même hôte et de la même localité, j’ai 

une fois compté 12 glandes et une autre fois 8 glandes, mais l’opa­

cité du parenchyme empêchait une numération précise.

J’ai trouvé en abondance une cotylicerque très voisine de ma 

cotylicerca G (je ne peux pas affirmer que c’est la même) chez des 

Gibbula umbilicalis (da Costa) que j’ai récoltées (13 et 14 septem­

bre 1912) au bas du Fort-Elisabeth (Saint-Hélier, Jersey).

Cercaria cotylicerca H, mihi. — Sporocystes botuliformes sans 

caractères distinctifs. Cercaire à stylet à une seule pointe. 14 glan­

des du stylet (chez quelques individus, j’en ai compté seulement 12). 

Ventouse orale un peu plus petite que la ventrale, parfois égale à 

la ventrale. Ouverture de la ventrale toujours triangulaire au repos. 

Il n’y a pas de cercle circonscrit à la ventouse ventrale. Vessie 

excrétrice n’atteignant pas, au repos, la ventouse ventrale. Pharynx 

à contour circulaire, aussi large que long.

Longueur du corps sans la queue : 380-385 µ, largeur du corps :

100 µ.
Longueur et largeur de la queue : 47-50 u.

Ventouse orale, longueur : 68-70 µ, largeur : 55-60 µ.

Ventouse ventrale, diamètre : 70-75 µ.

Longueur et largeur du pharynx : 13,5 µ.

Longueur de la vessie : 80 µ.

Hôte : Gibbula cineraria (L.), foie et glande génitale. Roscoff 

(Finistère), 13 octobre 1913. Ipse legi.

Cercaria cotylicerca I, mihi. — Sporocystes botuliformes sans 

caractères distinctifs. Cercaire à stylet large (pointe non observée 

en raison de la position dorso-ventrale du stylet) ; quatre glandes 

du stylet. Ventouse orale un peu plus petite que la ventrale. Il y a 

un cercle circonscrit à la ventouse ventrale. Vessie excrétrice em­

piétant sur la ventouse ventrale. Pharynx à contour subcirculaire. 

Six protonéphridies seulement ont été observées. Au niveau de la 

partie antérieure de la ventouse orale, trois paires symétriques de 

soies immobiles.

Longueur du corps sans la queue : 135 u, largeur : 35 µ. 

Ann. de Parasitologie, t. XXXV, n° 1-2. — 1960. 7
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Fig. 33. — Cercaria cotylicerca H, mihi. Gibbula cineraria (L.). 
Roscoff (Finistère). Ipse legi, 13-10-1913.

Fig. 34. — Cercaria cotylicerca I, mihi. Gibbula varia (L.). Banyuls- 
sur-Mer (Pyrénées-Orientales). Alain-G. Chabaud, leg. et deliri., 
sept. 1958.

Fig. 35-39. — Cercaria cotylicerca sp. indéterm. Gibbula umbilicalis 
(Da Costa) ; Arcachon (Gironde).
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Longueur de la queue, sa cavité étant complètement évaginée et 

protractée : 50 µ.

Ventouse ventrale, diamètre : 24 µ. Cercle circonscrit, diamè­

tre : 28 µ.

Pharynx : 7,5 µ.

Vessie excrétrice, longueur : 30 µ.

Stylet, largeur : 7 µ.

Hôte : Gibbula varia (L.), masse viscérale. Banyuls-sur-Mer 

(Pyrénées-Orientales), septembre 1958, Alain-G. Chabaud leg.

Cette cotylicerque ne m’est connue que par le croquis in vivo, par

A.-G. Chabaud (22), d’un individu dont l’appendice caudal était 

extrêmement allongé. Il est vraisemblable qu’il y avait, de chaque 

côté, antérieurement, non pas une seule protonéphridie, mais une 

paire.

C. cotylicerca I, mihi est voisin, sauf par les dimensions, de 

C. cotylicerca A, mihi et de C. pisaniæ A. Palombi.

Remarques sur quelques cotylicerques marines 

anciennement décrites

Cercaria brachyura Ch. Lespés (1857, p. 117, pl. I, fig. 15) [syno­

nyme : Cercaria pachycerca Diesing 1858 nomen novum (23)] ; 

sporocystes simples, dans le testicule de « Trochns cynerens », à 

Arcachon (Gironde). Comme Lespés n’a pas indiqué le nom d’au­

teur de ce « cynereus », il n’est pas possible de savoir s’il a trouvé 

sa cercaire chez Gibbula cineraria (L. 1758), ou chez Gibbula umbi- 
licalis (Da Costa 1778), ou chez une autre espèce de Gibbula. La des­

cription originale est la suivante : « La cercaire est longue de 

0,20 mm. ; les deux ventouses sont assez grandes et égales, l’acicule 

de la ventouse antérieure est extrêmement petit ; on voit néan­

moins les deux courts cæcums latéraux. L’appareil salivaire est 

formé par deux cellules et un seul canal excréteur de chaque côté ; 

le corps, plein de cellules, est large et plat. » D’après la figure, la 

ventouse orale est plus petite que la ventrale et la vessie excrétrice 

n’atteint pas la ventrale.

(22) Je remercie vivement le Dr Alain G. Chabaud de m’avoir communiqué ce 
croquis.

(23) Diesing a changé le nom donné par Lespés parce qu’il existait déjà Cerca­
ria brachyura Diesing 1850, espèce d’eau douce trouvée par Ph. de Filippi chez 
des Planorbes. Ne pas confondre C. pachycerca Diesing 1858 avec Cercaria pachy- 
cerca Claparède 1863.
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Quelques auteurs ont cru avoir retrouvé brachyura Lespés : 

P. Pelseneer (1906), M. V. Lebour (1912), H. Stunkard (1932) ; 

mais, comme il ne s’agissait pas de cercaires à quatre glandes du 

stylet, il n’est pas justifié de les identifier à brachyura Lespés.

Il y a vraisemblablement plusieurs espèces de cotylicerques para­

sitant les Gibbula à Arcachon, mais elles n’ont pas encore été étu­

diées. Personnellement, j’ai seulement eu sous les yeux quelques 

médiocres préparations colorées d’une cotylicerque parasite de Gib­
bula umbilicalis (Da Costa), d’Arcachon. Comme je n’ai pas pu 

compter, même approximativement, les glandes du stylet, il ne 

m’est pas possible de dire s’il s’agit — ou non — de brachyura.
Cette cercaire (fig. 35-39) présente les dimensions ci-après :

Longueur du corps sans la queue : 180 à 240 µ, largeur du corps : 

80 u.

Longueur de la queue : 30 µ, largeur : 40 µ.

Ventouse orale, longitudinalement : 42-47 µ, transversalement : 

40 µ.

Ventouse ventrale, diamètre : 58 µ.

Stylet long de 10-12 µ, large de 4 µ.

Prépharynx long de 4 à 12 µ ; pharynx globuleux, avec un dia­

mètre de 17 à 20 µ.

Cercaria linearis Ch. Lespés (1857, p. 117, pl. I, fig. 16), sporo- 

cystes simples dans le rein de Littorina littorea (L.), à Arcachon 

(Gironde). Lespés la décrit ainsi : « Elle diffère de la précédente 

par sa forme beaucoup plus allongée, la grandeur de son acicule, 

bien facile à voir, et la disposition de son appareil salivaire formé 

de quatre cellules, chacune avec un tube excréteur. La queue est 

aussi plus petite. » Aucune dimension n’est indiquée. D’après la 

figure, les ventouses sont subégales et la vessie excrétrice n’atteint 
pas la ventouse ventrale.

Les cotylicerques d’Arcachon n’ayant pas été réétudiées, nous 

ne sommes actuellement pas en droit de rapporter à linearis des 

cotylicerques ayant un nombre de glandes du stylet supérieur à 

quatre ; j’estime donc que les cotylicerques rapportées, provisoire­

ment ou non, à linearis, par Miss Lebour (1912), H. W. Stunkard 

(1932) et A. Palombi (1938), sont distinctes de celles de Lespés.

Cercaria cotylura Alex. Pagenstecher (1862, p. 210-211 ; 1862, 

p. 293-305, 311, pl. XXVIII, fig. 1-15 ; 1881, p. 35) ; sporocystes 

simples, jaunâtres, dans la glande génitale de « Trochus cinereus » 
à Sète (Hérault). Comme Gibbula cineraria (L.) n’existe pas en



RECHERCHES SUR NICOLLA GALLICA 97

Méditerranée, on peut peut-être supposer qu’il s’agissait de Gibbula 
divaricata (L.), ou de Gibbula rarilineata (Michaud), qui ressem­

blent beaucoup à G. cineraria (L.). La description donnée par 

Pagenstecher est insuffisante pour bien caractériser l’espèce ; les 

glandes du stylet ne sont pas dénombrables sur les figures ; le pha­

rynx — s’il existait — n’est pas représenté. Pagenstecher dit qu’il 

n’y a pas de stylet, mais il a observé, au milieu de la lèvre supé­

rieure de la ventouse orale, un corps réfringent plus solide que les 

parties environnantes de la ventouse, au sujet duquel il dit : « Sie 

gibt dadurch den Anschein, als sei ein Stachel in sie gebettet, 

welcher jedoch in Wirklichkeit nicht vorhanden ist. » Ce corps 

solide réfringent était certainement le stylet. En ce qui concerne la 

paire de « Linsen » figurés en arrière de la ventouse orale, il s’agis­

sait vraisemblablement de grosses cellules glandulaires.

Selon les mouvements, la longueur de la cercaire, dit Pagenste- 

cher, varie de 0,33 à 1 mm. et la largeur de 0,15 à 0,05. L’appendice 

caudal, dit Pagenstecher (1862, p. 294), mesure environ 1/8 de la 

longueur totale.

Si l’on veut conserver le nom « Cercaria cotylura Alex. Pagenste- 

cher », il faudra étudier et décrire méthodiquement les cotylicer- 

ques des Gibbula de Sète et attribuer ce nom à celle paraissant le 

mieux correspondre aux figures données par Pagenstecher. Celle-ci, 

bien décrite et figurée, deviendra le néotype de cotylura. En atten­

dant, il ne semble pas justifié de rapporter à cotylura des cotyli- 

cerques de diverses provenances.

L) Les familles et les genres de Podocotyloidea

Définition de la superfamille : Distomiens dont la cercaire est 

du type cotylicerque et produite par des sporocystes parasites de 

Prosobranches. Adultes chez des Téléostéens (24).

Cette superfamille se sépare des Allocrendioidea, superfamille 

où les cercaires sont produites par des rédies et ne sont pas coty- 

licerques.

Aux Podocotyloidea appartiennent les familles : Podocotylidæ 
n. fam., Coitocaecidæ Y. Ozaki 1928, Opecoelidæ Y. Ozaki 1925,

(24) Anatomiquement, nous ne pouvons pas encore préciser par quel crité­
rium l’ensemble des Podocotyloidea adultes et l’ensemble des Allocreadioidea 
adultes peuvent être distingués. L’extension postérieure de l’utérus n’est pas 
générale chez les Allocreadioidea ; en particulier dans l’espèce-type du genre- 
type : Allocreadium isoporum (A. Looss 1894), l’utérus est entièrement pré­
testiculaire.
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et probablement plusieurs autres, actuellement d’affinités incertai­

nes (25).

La superfamille Opecoeloidea R. M. Cable (1956, p. 10-11) a été 

proposée pour réunir les familles Opecoelidæ Y. Ozaki 1925 et 

Opistholebetidæ T. Fukui 1929, les Opecoelidæ étant pris dans 

l’acceptation de Manter (1947), c’est-à-dire avec quatre sous-famil- 

les : Opecoelinæ H. W. Stunkard 1931 (inclus. Coitocaecinæ F. Po­

che 1926), Plagioporinæ H. W. Manter 1947, Horatrematinæ 
Srivastava 1942, Notoporinæ Srivastava 1942. Au sujet des Opis­
tholebetidæ, je n’ai pas d’opinion personnelle, mais il est évident 

que, considérée dans son ensemble, la superfamille Opecoeloidea 
correspond à ma superfamille Podocotyloidea.

Si j’ai proposé Podocotyloidea au lieu d’adopter Opecoeloidea, 
c’est parce que Podocotyle (F. Dujardin 1845) T. Odhner 1905 est 

le genre le plus ancien de tous ceux que comprend la superfamille.

Définition de la famille Podocotylidæ n. fam. : Distonies à 

corps toujours plus long que large, plus souvent déprimé que sub­

cylindrique. Cuticule généralement non spinulée. Ventouse ventrale 

prééquatoriale. Pore génital plus ou moins latéral entre le niveau 

du pharynx et le niveau de la bifurcation intestinale. Prépharynx 

et œsophage généralement courts ; bifurcation intestinale un peu 

en avant de la ventouse ventrale. Branches de l’intestin atteignant 

presque l’extrémité postérieure du corps, sans s’anastomoser ; il 

n’y a pas d’anus.

Testicules ronds ou ovales à bords réguliers ou légèrement inden­

tés, en tandem ou un peu obliquement l’un en avant de l’autre, 

généralement situés en avant du dernier quart de la longueur du 

corps, non séparés par des sinuosités utérines.

Poche du cirre souvent très longue, presque droite, allongée lon­

gitudinalement, avec très long cirre et grande vésicule séminale 

interne souvent contournée. Pars prostatica absente ou réduite à 

quelques cellules glandulaires dans la poche du cirre. Il n’y a pas 

de vésicule séminale externe.

Ovaire plus ou moins lobé, souvent à trois lobes, situé un peu à 

droite, un peu, ou partiellement, en avant du testicule antérieur. 

Receptaculum seminis au niveau de l’ovaire, se prolongeant vers la 

gauche par le canal de Laurer.

(25) En ce qui concerne les Sphæromatidæ G. S. Thapar et J. Dayal (1934, 
p 132-135 [= Sphærostomatinæ F. Poche (1926, p. 161-162)], je ne les admets 
pas dans les Podocotyloidea parce que leur ovaire est intertesticulaire, et je 
ne considère pas comme certain que la cercaire de Sphœrostoma bramæ 
(O. F. Müller 1776) = Sph. globiporum (Rudolphi 1802) est cotylicerque.
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Vitellogènes répandus latéralement en dehors de l’intestin et 
empiétant sur l’intestin, emplissant le corps en arrière des testi­
cules, pouvant atteindre et même dépasser antérieurement le ni­
veau du bord antérieur de la ventouse ventrale. Vitelloducte trans­
verse passant dorsalement à l’intestin au niveau du bord antérieur 
de l’ovaire. Utérus localisé entre l’ovaire et la ventouse ventrale, 
entre les branches de l’intestin, pouvant se terminer par un très 
court vagin ou métraterme. Œufs dépourvus de filament.

Vessie excrétrice sacciforme, plus ou moins large et plus ou 
moins longue, pouvant atteindre l’ovaire.

Adulte dans le tube digestif de Téléostéens (principalement ma­
rins). Cercaire cotylicerque dans des Prosobranches. Métacercaire 
enkystée dans des Amphipodes ou dans d’autres Arthropodes, plus 
rarement chez des Téléostéens.

Genre-type : Podocotyle (F. Dujardin 1845) T. Odhner 1905 
sensu (synonyme : Sinistroporus J. Stafford 1904).

Cette définition, fondée principalement sur le genre Podocotyle 
dans son acception actuelle, est appelée à être modifiée pour per­
mettre de placer d’autres genres dans cette famille, et il est pro­
bable que la définition ci-dessus ne sera bientôt plus applicable 
qu’à une sous-famille Podocotylinæ.

Plusieurs tentatives ont été effectuées pour une délimitation de 
la famille Opecoelidæ. Sewell H. Hopkins (1941, p. 44) a tracé la 
voie, lorsqu’il a écrit : « ...Je suggère que Cymbephallus, Podocoty- 
loides et Enenterum soient retirés des Allocreadiidæ et placés dans 
la famille Opecoelidæ, en même temps que Dnctylosomum, Coito- 
cæcum, Genitocotyle Parle 1937, Nicolla Wisniewski 1934, Ozakin 
Wisniewski 1934 et les genres plus typiques d’Opecoelidés : Ope- 
coelus Ozaki 1925, Opegaster Ozaki 1928, Opecoeloides Odhner 
1928, Anisoporus Ozaki 1928 et Opecoelina Manter 1934. Il est pos­
sible que d’autres genres pourront être placés plus naturellement 
dans les Opecoelidæ que dans les Allocreadiidæ... Je suspecte tous 
les genres allocreadiiformes à cercaire cotylicerque et formule pro- 
tonéphridienne 2 [(2 +  2) +  (2 +  2] de constituer un groupe taxo­
nomique naturel, distinct de celui à cercaires ophthalmoxiphidio- 
cerques (Crepidostomum et affines), à cercaires trichocerques 
(Lepocreadiinæ), à cercaires anallocréadiennes (Anallocreadium et 
Microcreadium). »

S. H. Hopkins (1941, p. 42) a, en outre, estimé vraisemblable que 
d’autres genres : Helicometra, Plagioporus, Hamacreadium, Sphae- 
rostoma, Podocotyle, Dactylosomum V. Woolcock 1935, pourraient
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être admis dans les Opecoelidæ plutôt que dans les Allocreadiinæ 
ou les Coitocaecinæ.

Je ne m’accorde pas avec S. H. Hopkins sur l’importance majeure 
de la formule protonéphridienne 2[(2 +  2) +  (2 +  2)] ; je l’estime 
trop restrictive ; si elle est valable pour les Opecoelidæ, il est incer­
tain qu’elle soit valable pour l’ensemble des familles où la cercaire 
est cotylicerque, et le rejet des Coitocaecidæ et Coitocaecinæ en tant 
qu’unités systématiques séparées étendrait exagérément le nombre 
des genres de la famille Opecoelidæ (26).

Néanmoins, S. Hopkins a fait œuvre de précurseur et il n’a 
malheureusement pas été suivi par l’ensemble des helmintholo­
gistes.

H. W. Manter (1947, p. 284-285) a cependant reconnu l’incompa­
tibilité des genres où la cercaire est cotylicerque avec les Allocrea- 
diidæ ; il a proposé une nouvelle définition de la famille Opecoe- 
liidæ et il a estimé qu’une division de cette famille en sous-familles 
était actuellement difficile et « rather unsatisfactory ». Il a cepen­
dant tenté une telle subdivision des Opecoelidæ Y. Ozaki 1925 
(considérant comme synonymes : Coitocaecidæ Y. Ozaki 1929, 
Notoporidæ S. Yamaguti 1938, Sphincterostomatidæ S. Yamaguti 
1937).

1re sous-famille de H. W. Manter (1947, p. 285) : Opecoelinæ
H. W. Stunkard 1931, synon. Coitocaecinæ F. Poche 1926. Genres : 
Opecoelus Y. Ozaki 1925, Anisoporns Y. Ozaki 1928, Coitocaecum 
W. Nicoll 1915, Dactylostomum V. Woolcock 1935, Fimbriatus 
J. H. von Wicklen 1946, Genitocotyle J. T. Park 1937, Nicolla
L. W. Wisniewski 1934 [en réalité 1933], Opecoelina H. W. Man­
ter 1934 (synon. Dideutosaccus S. P. Acena 1941), Opecoeloides
T. Odhner 1928, Opegaster Y. Ozaki 1928, Ozakia L. W. Wisniewski 
1934 [en réalité 1933], Parvacreadium H. W. Manter 1940, Pseudo- 
pecoelus J. H. von Wicklen 1946, Pseudopecoeloides S. Yamaguti 
1940, Sphincterotrema S. Yamaguti 1937 (27).

2e sous-famille de H. W. Manter (1947, p. 286) : Plagioporinæ

(26) Bien qu’approuvant S. H. Hopkins et bien qu’il eût reconnu les affinités 
naturelles des Hamacreadium, Plagioporus, Lebouria, Caudotestis, Podocotyle et 
des Coitocæcidæ, L. Szidat (1944, p. 203-205) les conserva dans la fam. Allo- 
creadiidæ.

(27) A ces 15 genres pourraient vraisemblablement être ajoutés : Holorchis
M. Stossich 1901 (sensu R. Ph. Dollfus 1946 et 1948) et Poraccanthium R. Ph. 
Dollfus 1948. Je rappelle que M. L. Hanson a placé Hysterogonia M. L. Hanson 
1955 dans les Opecoelidæ, que E. V. Zhukov (1957, p. 840-846) a situé Anomalo- 
trema E. V. Zhukov 1957 dans cette famille et que E. Gaballero (1957, p. 15, 21) 
lui a attribué Pseudo parvumcreadium E. Caballero 1957, attribution qui nous 
paraît incertaine.
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H. W. Manter 1947, nov. Genres : Plagioporas J. Stafford 1904, Cau- 
dotestis S. Yamaguti 1934, Hamacreadium Ed. Linton 1910, Heli- 
cometra T. Odhner 1902, Helicometrina Ed. Linton 1910, Psendo- 
plagioporus S. Yamaguti 1938, Podocotyle T. Odhner 1905, 
Pedonculacetabulum S. Yamaguti 1934.

3e sous-famille de H. W. Manter (1947, p. 286) : Horatrematinæ
H. D. Srivastava 1942. Genre unique : Horatrema H. D. Srivastava 
1942. Cette sous-famille n’est que dubitativement admise par Man­
ter dans les Opecoelidæ.

4e sous-famille de H. W. Manter (1947, p. 286) : Notoporinæ
H. D. Srivastava 1942. Genres : Notoporus S. Yamaguti 1938 et 
Neonotoporus H. D. Srivastava 1942.

Cette répartition provisoire des genres, tentée par Manter, donne 
une idée de l’étendue de la superfamille Podocotyloidea, mais il 
n’est pas exclu que quelques-uns de ces genres pourraient appar­
tenir aux Allocrendioidea ; actuellement, faute de connaître leur 
cercaire, nous ne pouvons pas nous prononcer en toute certitude.

Encore récemment, malgré ce qui a été clairement exposé par
S. H. Hopkins (1941), par H. W. Manter (1947) et par moi-même 
(1949), il y a des auteurs — tels S. P. Gupta (28) — qui rejettent 
la famille des Opecoelidæ et considèrent encore la sous-famille 
Opecoelinæ Stunkard 1931 comme appartenant à la fam. Allocrea- 
diidæ !

La présence (Opecolinæ) ou l’absence d’un anus ou de deux, la 
présence (Coitocnecidæ) ou l’absence (Podocotylidæ, Sphaerostoma- 
tidæ, Pseudopecoelus) d’une anastomose postérieure des branches 
intestinales, ne sont pas des caractères distinctifs suffisants pour 
établir une classification naturelle, pas plus que la présence ou 
l’absence d’un receptaculum seminis ; mais, malgré leur impor­
tance secondaire, ils permettent un classement des genres qui faci­
lite la taxonomie.

Résumé

Dans A, je donne une description de Nicolla gallica (R.-Ph. Doll- 
fus 1941) plus détaillée que dans la note présentée le 14 novembre 
1958 à la Société Zoologique de France.

(28) Les Opecoelinæ ayant comme caractère distinctif la présence d’un anus 
ou de deux, S. P. Gupta (1953, p. 96-97) y conserve ou admet les 9 genres sui- 
vants : Opecoelus Y. Ozaki 1925, Anisoporus Y. Ozaki 1928, Opecoeloid.es 
T. Odhner 1928, Opecoelina H. W. Manter 1934, Pseudopecoeloides S. Yamaguti 
1940, Fimbriata J. H. von Wicklen 1946, Lucknoides S. P. Gupta 1953, Neopecoeli- 
na S. P. Gupta 1953.
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Dans B, je donne quelques renseignements sur la fréquence de 
ce parasite dans la nature, chez Cottus gobio L., à Richelieu (Indre- 
et-Loire), et sur l’infestation expérimentale d’Anguilla anguilla (L.) 
par la métacercaire.

Dans C, je décris la métacercaire enkystée dans la nature chez 
Echinogammarus berilloni (Catta) et Gammarus pulex (L.).

Dans D, je donne quelques renseignements sur la progénèse 
inconstante de la métacercaire.

Dans E, j’accompagne de figures la description de la cercaire.

Dans F, je relate l’infestation expérimentale de Gammarus 
pulex (L.).

Dans G, je discute la position de Nicolla dans la famille des Coi- 
tocaecidæ et j’examine comparativement les caractères séparant 
les genres Coitocaecum et Nicolla.

Dans H, je donne une liste des espèces marines et d’eau douce 
appartenant à ces deux genres et leur distribution géographique.

Dans I, je rappelle les caractères généraux et particuliers des 
cercaires cotylicerques, ainsi que les caractéristiques de quel­
ques-unes d’entre elles.

Dans J, je donne la liste des cotylicerques d’eau douce avec leur 
distribution géographique, quelques remarques au sujet de quel­
ques-unes anciennement décrites, une liste des hôtes où leur enkys- 
tement, ou leur pénétration, a été observé.

Dans K, je donne la description de quelques cotylicerques mari­
nes des côtes de France, une liste des cotylicerques marines avec 
leur distribution géographique, quelques remarques au sujet de 
quelques-unes anciennement décrites, une liste des hôtes où leur 
enkystement est connu.

Dans L, je rappelle que les Distomes à cercaire cotylicerque, qui 
se forment dans les sporocystes, n’appartiennent pas au même 
phylum que les Allocreadioidea, qui n’ont pas de cercaire cotyli­
cerque et se forment dans des rédies. J’examine quelles familles 
et quels genres sont à retirer des Allocreadioidea pour être placés 
dans les Podocotyloidea.
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